
LOURDES OU L’AMOUR VENU DU CIEL 

 

Au terme de la première apparition, la dame fit signe à Bernadette d’approcher à l’intérieur de 

la Grotte. Timide, Bernadette se souvient : « Je n’osais pas, alors la dame disparut. » 

Ce n’est qu’à la troisième apparition que la Dame renouvela son invitation à s’approcher dans 

la Grotte. Cette fois-ci Bernadette, confiante et saisie par la douceur de ce sourire, se leva et 

entra à l’intérieur de la cavité. La Dame elle-même disparut un bref instant du creux au-dessus 

du rocher pour retrouver Bernadette à quelques centimètres en bas à droite dans la Grotte.  

C’est là mystérieusement que les pèlerins s’arrêtent le plus souvent pour embrasser le rocher 

et confier à la Vierge les secrets de leur cœur. 

La rencontre entre la Dame et Bernadette est toute pleine d’humanité et de charité, de temps et 

d’apprivoisement. Ce n'est pas d’en haut ni de loin que la Dame s’adresse à Bernadette, c’est 

dans un face à face plein de confiance et de complicité. 

« Voulez-vous me faire la grâce de venir ici pendant 15 jours ? » 

La demande de la Dame fait penser à celle de Jésus à la Samaritaine : « Donne-moi à boire. » 

(Jn 4, 7) L'amour de Dieu suscite toujours une réciprocité, une amitié, une relation qui 

impliquer notre consentement, notre réponse, notre liberté. 

Cet amour qui a saisi Bernadette intérieurement peut imprégner notre manière de servir et 

d’aimer comme hospitaliers. 

À Lourdes, nous venons prêter nos bras, nos forces et notre temps au service des personnes 

malades et fragiles. Et pourtant, nous ne sommes pas là seulement pour eux mais avec eux.  

Le secret de la charité chrétienne, c’est qu’elle n’est jamais condescendante. Elle est fraternelle. 

« Donne-moi à boire… » J’ai à recevoir de ce pèlerin malade et fragile. Avec lui, je me tiens 

en prière à la Grotte, et non pas seulement pour lui. Ses fragilité et ses fatigues sont visibles. 

Les miennes peut-être moins. Mais nous sommes ensemble près de la source, comme Marie et 

Bernadette près de Jésus.  

Demandons la grâce d’avancer toujours plus loin dans ce mystère étonnant de la charité 

chrétienne qui se déploie dans le service mais aussi dans l’amitié. « Je ne vous appelle plus 

serviteurs, […] je vous appelle mes amis. » (Jn 15, 15) 
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